
Mr. Bu'lco (Cuba) was prcpar·ed to approv~ 
the reùuctions recommenÙHÙ by t.he Advisory 
Cornmi ttec; any furlher cuts would enùanger 
the efficiency of the Department. 
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Referring to the note by the Netherlands dele­
gation, he warned the CommittP.e to proceed 
with great caution. The ligure of 18 per cent 
mentioned in the A<ivisory Committee's r·eport 
was not a reliable point of reference and should 
be omitted in the note. The proposcd 5 per 
cent ceiling would redu ce the total budget to 
1,600,000 dollars within the next three years. 
Such a drastic eut was inadvisable as it would 
limit the freedom of action which the ùepart­
ment needed to adapt its activities to changing 
cond itions in the world. The Advisory Commit­
tee should confine its study to the budgetary 
qu estion alone, ta kin g into accou nt the basic 
factors to which attention had been drawn 
by Mr. Gjesdal. 

The meeting rose at 1. 0 5 p.m. 

HUNDRED AND THIRTY-THIRD 
l\IEETING 

Held al th.e Palais de Citai/lot, Paris 
on Monday, 18 October 1948, at 10. 30 a. m. 

Cltairman : Mr. L. })ana WrLCnESS (Canada). 

55. Recording of decisions in the Rap­
porteur's reports 

Mr. 1-IA~oun (Egypt) r eCillled that during 
discussion of document AJC.5jW.83 one of 
the Fifth Committee's reports to the General 
Assembly, his delegntion, su pported by the . 
Rapporteur, had exp ressed the opinion that 
a report of that nature should have a detailcd 
record of the results of roll-cali votes. The 
Cbairman bad not been of that opinion, and his 
view bad prevailed. 

The results of roll-cali votes were described 
in ddail in eight reports alrendy submitted by 
various Committees to the General Assembly. 
The documents in question : A/420, A/4 22, 
A/423, Ajl128, Aj471, Aj79, Aj492 and 
A/516. The first th1·ce were reports of the 
Fourth Commiltee anJ the other five were 
reports of the First Committee. The only 
report that did not contain such info rmation 
was the report of the·Fifth Committee (A/464). 

He thought that the Fi fth· Committee should 
conform to the practicc whi~h the other Main 
Committees seemed to have adopled. 

M. Br,ANCO (Cuba) est disposé à approuver le~ 
réductions recommandées pnr le Comité consul­
tatif. Toutes réductions supplémeo tnires risque­
raient d c nuire au travail du Département. 

En ce qui concerne la note dl3 la délégation des 
Pays-fias, M. Blanco conseille à la Commission 
d'agir avec prudence. Les 18 pour l 00 qui fiaurcnt 
dans le rapport du Comité consultatif ne sont pas 
un chiffre auquel on puisse se fi er; on ne devrait 
pas le mentionner dans la note. Le chiffre de 
5 pour 100 proposé comme plafond réduirait le 
burlget total à 1.600.000 dollars au cours des 
trois prochaines années. Une réd uction aussi 
massive n'est pas à consei ller, car elle limiterait 
la liberté d'action dont le Département a besoin 
pour ad:1pter son activité à une situation inter­
nationale qui évolue sans ces~e. Le Comité consul­
tatif devrait borner son étude ù la seule question 
budgétaire, en tenant compte (les facteurs essen­
tiels sur lesquels M. GjesdaJ a attiré l'attention. 

La séance est ltlvéc à 1 3 b. 0 5. 

CENT-TRENTE-TROI!SI ÈME SÉANCE 

TPntU au. Palais de Cltaillot, .Pm,·s, 
le lundi 18 octobre 1948, ti 10 lt. 30. 

Pré$idtmt : M. J,. Dana 'Nu.GntiSS (Canada). 

55. Enregistrement des décirsious ùan8 
les rapports du rapporteur 

l\1. IIAMMAD (Égypte) rappt-lle quo, lors de la 
discussion du document AJC.5JW.83 , (jUi est 
un des rapports de la Cinquième Commission à 
l'Assemblée générale, sn délérration, appuyée par 
le Rapporteur, avait estimé qu'un rapport de ce 
s~nre devait enregis tr~r en détail les résultats 
d'un vote par appel nominal. Le Président n'était 
pas de cet avis ct son opinion prévalut. 

Le représentant de l'Égypte fnit obscrvl:!r que, 
dans huit rapports déjà envoyés par diverses 
Commissions à l'Assemblée générale, les résul­
ta ts des votes par appel nominal sont enregistrés 
en dr tai!. Les cotes rl l;l res ra pports ~ont ; A/42 0, 
A/422, A/4 23, Ajll'28, Aj471, Aj?<J, Aj6 ~2 et 
A/5 16. Les trois prcmiP-rs son t des rapports cle 
la Ouatrihne Commis~ ion el les cirHf autres d(~S 
ra ppol'ts de la Prc:m ièr·c Commission. Un seul 
rapport ne contient pas eetto ifldicatiun : c'est te 
rapport 1le Ja Cinquièm~ Commission (A/4611). 

Le représentant d l} !'É!jyplo estime quo la 
Cinquième Commi:>osÎ(.n devrait 5•! ~'onformcr à la 
pratif{ue qui semLie avo ir ét.é adoptée par les 
autres grandes Commissions. 

: t. 



1'hc Cn•mMAN said tbat the officers of the Com­
mittee would take those remarks into account. 
He pointed out that, in any case, the full results 
of roll-eall votes were reeorded in the summary 
records of the meetings. 

56. Continuation of the consideration of 
the budget estimates for the finan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598, 
A/ C.S/ 223, A/ C.S/ 236) 

PuT III, SECTION 13. 
DzPAI\TMENT OF P u BLIC lNFOIIM.\TtON ( CONTlNUATION) 

Mr. REY (Bclgium) thanked Mt·. Gjcsdal for 
the statemcnt ho had made during the 132nd 
mcetina. He said that his delegation had no 
bias affainst tbe Departrnent of Public Infor­
mation. Evcryonc was agrced that the activities 
of tbnt Dcpartmcut WPt·e, nt lcast in part, indis­
pensable. But. tbat should not prevent a dis­
cussion ot· critici:<m of its mP-thods. 

E\'cn if the Bclgian propo~u l wct'C adopted, 
the budget of the Dcpartmont of Public lnfor­
lllntion for 1 9 4 9 wou Id still cxcced the budget 
iL ùad in 194 7, and si nec its activity that year 
had botn quite extensive, he thoug:ht the figure 
for 191t9 could be r1•.rlnr.ed to thr amount allot­
teù iu 1 ~ 11 7. 

Tbo United ~tat1·~ rcprt•sr•uLative bad ohserved 
that the mrmbcrs of the Committee were not 
information exoerts and that thev therefore 
had haù tu basê th t•mselv~~ on the rÈ-port of the 
Adviso•-y Commitli>l' of Information Experts. 
J n th;.1t cotml'xion, ~11-. Bey recnlled that the 
work of tbo AùYi!'ory Committce of Information 
Expe•·ls lwu hcen ni'Litrarily restricted in that 
it haù uot b<'cll allowcd to con~ider the buùgetary 
aspects of thr q1l cstion. During the meeting 
nf thal Committce on 26 l\fa ~· 1968, l\1r. Yernon 
llnrtlett bad nskc(} that it should he authorized 
to dn so, but Mr. Cohen, Assistant Secretarv­
General iu charge of the Deparlmcnt of Public 
Information, bad r<'pÜed that it wtts not for the 
Commitlec to cousider budgetary matters, and 
that il~ only rcspousibility was to study the poü­
cies of the Dcportmcnt of Public Information. 
Owinff Lo thal fact, the worth of the Committee's 
conclusion was lessened, and, although the 
expert~' SUffffestions were not without their 
usefulnes'l, thcir application in practiee would 
Pntail very gt·eat cxpenditnre. 

As regards the fJress releases, he pointed 
out that bi!: country's Press nsl'd them very 
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Le P11ÉSIDENT déclare que le bureau de la Com­
mission prcndrn note do ces remarques. Il fait 
observer que, de toute manière, les résultats 
complets des votes par appel nominal sont donnés 
dans les comptes rendus analytiques des séances. 

56. Suite de l 'examen des prévisions de 
dépen ses ponr l'exercice financier 
1949 (A/ 556, A/ 598, A/ C.S/ 223, 
A/ C.S/ 236) 

TITRE Ill : CnAPITR! 13. 
DRP.\1\TBMBNT DE L'tNPOUIATJON (sutTK) 

M. Rev (Bel~ique) remercie M. Gjesdal de la 
déclaration qu il a faite au cours de la 132• 
séance. Il fait observer que sa délégation n'a 
aucune prévention de principe contre le Départe­
ment de l'information. Tout le monde s'accorde 
à reconnnttre que le travail que fa it ce Départe­
ment est, au moins en partie, indispensable, mais 
cela n'interdit pas de discuter ses méthodes et de 
les critiquer. 

~1. Rey déclarl} que, même si la proposition de 
la llelgique est acceptée, le budget du Départ&­
mcnt de l' information sera encore supérieur à ce 
qu'il était en 1947. Comme l'activité de cc Dépar­
tement a été déjà assez importante au cours de 
1947, il pense que l'on peut ramener les prévi­
sions buduétaires pour 1949 au montant où 
elles ~taieut en Ul47. 

Le reprc:l~f'ntant des États-Unis avait fait 
observer quo les membres de la Commission ne 
sont pas des expèrts en matière d'information et 
qu'ils devaient donc sc fonder sur le rapport du 
Comité consultatif des experts en matière 
d'information. A cc sujet, M. Rey rappelle que la 
tâche de cc Comité d'experts a été arbitrairement 
limit{•c en cc sens qu'on lui a interdit de sa 
préot:cupcr 1les aspects budgétaires de ce pr<r 
blèmC'. Au cours de ln séance de ce Comit~ qui 
s'est tl'nuc le 26 mai 1948, M. Vernon Bartlett 
a pt·écisémcnt demandé que l'on autorise le 
Comité n discuter des aspects budgétaires de la 
question. M. Cohen, Secrétaire général chargé 
du Déportement de l' information, a répondu 
que le Comité nvoit pour tâche d'étudier la 
politique suivie par le Département de l'infonna­
tion, mais qu'il n'était pas t'harg6 d'examiner 
de.s problèmes budgétaires. La valeur des 
conclusiom de cc Comité se trouve, de ce fait, 
amoindrie. D'autre part, si les propositions de 
ces experts ne sont pas inutiles, il faut bien 
constater que leur adoption entratnerait des 
frais très élevés. 

En ce qui concerne les communiqués de 
pressf', le représentant de la Belgique fai t 
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little or not at ali. Duriug the .;ume meeting 
of the Adviso1·y Committee of Information 
Experts, Mr. Bartlett bad stated thal in his 
opinion most of the activities of the I.ondon 
Information Centre were superfluous, lacking 
space in the newspapers and being redundant. 
He wondered whether the use of Press releases 
did not depend on whether the corresrJondents 
were on the spot or not. In that connexion 
he thouaht that, instead of eliminating Press 
releases altogether, they could be put on a 
paying basis, as in the case of news handled 
by news agencies. Thus, on the one band, 
there would be general commentaries, which 
would be free, and on the other, detailed reports 
which would be distributed in return for pay­
ment. 

As regards broadcasting, he was opposed to 
a reduction of the prorrrammes broadcast in 
languages other than the working languages. 
Any reduction must he borne proportionately 
by ali programmes. He doubted the value 
of broadcasts which, as seemed to be the case at 
present, abounded in small details about the 
meetings. Those services had not bcen in 
operation when the United Nations first began 
to function, and no one bad seemed to mind. 
The method which bad been used by the League 
of Nations seemed to have been moro effective. 

Finally, in the present circumstances, the 
happy outcome of the General Assembly's 
work did not depend on the wealth of infor­
mation , but rather on the opposite. 

He recalled the statements of various delega­
tions, who bad said that, unless they knew 
exactly what the consequences would be for the 
Department of Public Information, it would 
be diflicult for them to take a stand with respect 
to the llclgian proposai. The Secretariat could 
be consulted in the matter, but that would be 
a bad method, because it was difficult to ask 
the Secretariat to admit that the budgetary 
estimates, which it had itself prepared, were 
too bigh. A better solution would be to consult 
the Advisory Committee for Administrative and 
Budgetary Questions whose doubtless wise and 
balanced advice would help the members of 
the Committee to form an exact opinion on 
the matter. Mr. Rey therefore asked that, 
before it was put to the vote, the Belgian 
proposai should be referred to the Advisory 
Committee for an opinion. 

The CaAIBMAN said that the Secretariat would 
note the suggestions made by the Belgian repre-

observer que la pr~sse helge ne les utilise qut' 
très peu ou pas du tout. Au cours de la même 
séance du Comité consultatif des experts en 
matière d'information: ~f. Bartlett a décla•·r 
que, à son avis, la plus grande partie du travail 
accompli par le centre d'information de Londn·=­
était superflue, tant à cause du manque d'espact· 
dans les journaux que des répétitions. M. Rey ~c 
demande si l'utilisation des communiqués dt~ 
pres:;e n'est pas très différente, selon que dPs 
journalistes sont sur place ou non. A ce sujet, il 
pense que, au lieu de supprimer complètement 
les communiqués de presse, on poulTait peut-être 
les rendre payants comme les nouvelles fournies 
par les agences de presse. Il y aurait donc, d'une 
part, les commentaires généraux qui seraient 
gratuits et, d'an tre part, les commentaires détail­
lés dont le service serait fait contre rétribution. 

En ce qui concerne la raùiodifTusion, le repré­
sentant de la Belgique déclare qu'il s' opposerait 
à un programme réduisant les émissions en 
langues autres que les langu es de travail. S'il 
doit y avoir des réductions, il faut qu'elles soient 
proportionnelles. M. Rey a certains doute~ 
quant à l'utilité d'une diffusion abondante des 
moindres détails des séa nces, comme cela semble 
être la règle actuellement. Ce service ne fonc­
tionnait pas au début des travaux: de l'Organisa­
tion et persollne ne s'en plaignait. La méthode 
adoptée par la Société des Nations semble 
avoir été efHcace. 

En conclusion, M. Rey estime que, dans l'état 
actuel des choses, le succès des tra,'aux de 
l'Assemblée générale ne dépend pas de l'ampleur 
de _l'information ; c'est plu tôt l'inverse qui est 
vra1. 

Le représentant de la Belgique rappelle 
qu'un certain nombre de délégations ont déclaré 
qu'elles trouveraient difncile de se prononcer sur 
la proposition de la Belgique, tant que l'on ne 
conna1trait pas avec exactitude les répercussions 
qu'elle pourrait avoir sur l'activité du Départe­
ment de l'information. On pourrait certes 
interroger à ce sujet le Secrétariat, mais ce serait 
une mauvaise méthode, pu isqu'il a établi lui­
même les prévisions budgétaires et qu'on peut 
difficilement lui demander de reconnaître qu'elles 
sont trop élevées. Une meilleure solution serait 
d'obtenir l'avis du Comité consultatif pour les 
questions administratives et budgétaires. Cet 
avis serait sans doute équilibré et sage et permet­
trait aux membres de la Commission de se faire 
une opinion précise sur le problème. C'est 
pourquoi .M. Rey demande que, avant d'ètremise 
aux vois, la proposition de la Belgique soit 
renvoyée pour avis au Comité consultatif. 

Le PRÉstDE!'IT déclare que le Secrétariat prendra 
note des suggestions du représentant de la 
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.ientative wncerning Press releases and radio · Belgique, relatives aux 6missions radiod.ilfu~e8 
broadcasts. et aux communiqués de presse. 

Mr. fthcB.lDO (Brazil) declared that, as his 
delegation was interested in the greatest possible 
economy, it would support the recommandations 
of the Advisory Committce. But it would 
not go nny furtber for fear of causing major 
changes in the general administration of the 
Department of Public Information. 

The Fifth Committce oould either accept the 
..recommendations of the Advisory Committee 
on the budget estimntes for the Department of 
Publie Information, or refer the question to 
the Advisory Committee so tbat it migbt eonsider 
the long-range policy t,o be followed hy the 
Department and the fmancial implications 
thereof. 

The CnAIBM.lN read a letter which he bad re­
ceived from l\1r. John G. Rogers, correspondent 
of the New York Herald Tribune and president of 
the United Nations Correspondants Association. 
Mr. Rogers praised the Press releases issued by 
the Department of Information and said that 
their quality was constantly improving. As 
regards their volume, he thought it oould never 
be great enough. The activities of the United 
Nations were eonstantly expanding and becoming 
increasingly complex. A newspaperman could 
not be in two places at the same time and the 
news releases were the only means of J.eeping 
people infonned when there were six or seven 
different meetings a day. ln his opinion, no 
Press release could be termed superfluous. 
Gi,·en the maRnitude of the task, Mr. Rogers 
felt that it would be a very petty economy to 
reduce the service of Press releases, for nothing 
was more essential than news. 

1\lr. YouNcEn (United Kingdom) entirely agreed 
with the observations of the Belgian represen­
tative. Ile undcrstood that Mr. Gjesdal found 
it difficult to furnish the information he bad 
requested, but representatives bad their own 
difficullies and every delegation was entitled 
to ask for reductions on general grounds. The 
United Kingdom delegation did not wish to 
sabotage the work of the Department of Public 
Information in ony way. That was wby it wisbed 
to know the effects wbicb the proposed reduc­
tions would have on its programme. 

As re6ards the Chinese proposai to set up a 
special committee, he thought that tbere were 
nlready a sufficient numher of committees in 
the United Nations and that the Advisory Corn-

M. MACHADO (Brésil) déclare que sa déMgation 
cherche à réaliser le plus d'économies possibles et 
que, par conséquent, eUe appuiera les recom­
mnndations . du Comité consultatif. Mais elle ne 
veut pas aller plus loin afin de ne pas entratner 
de modifications profondes dans l'administra­
tion générale du Département de l'information. 

Selon le représentant du Brésil, la Cinquième 
Commission peut, soit accepter les recom­
mandations du Comité consultatif relatives aux 
prév~sions budgétaires du Département de l'infor­
mation, soit renvoyer la qu.estion au Comité 
consultatif afin qu'il étudie la politique à long 
terme que ce département devrait suivre et 
les incidences financières de cette politique. • 

Le PRBSIDEI'I'I' donne lecture d'une lettre qui 
lui a été envoyée par M. John G. Rogers, corres­
pondant du New York Herald Tribune et prési­
dent de l'Association des correspondants de 
presse auprès des Nations Unies. M. Rogers 
estime que les communiqués de presse du Dépar­
tement de l'information sont très bons et s'amé­
liorent constamment. En ce qui concerne leur 
volume, il ne pense pas qu'il sera jamais assez 
grand. En effet, l'activité des Nations Unies 
s'accro1t constamment et elle de,~ent de plus en 
plus complexe. Un correspondant de presse n'a 
pas le don d'ubiquité et les communiqués de 
presse sont le seul moyen qu'il !lit de se sentir 
au courant de tout lorsqu 'il y a six ou sept séances 
par jour. A son avis, aucun des communiqués 
de presse ne pourrait être qualifié d'inutile. 
M. Uoger pense que, en comparai::~o11 ùlj itt 
grandeur de la tâche, ce serait une bien misé­
rable économie que de réduire le nombre des 
communiqués de presse, car rien n'est plus 
essentiel que l'information. 

1\f. YouNGEII (Royaume-Uni) se déclare entière­
ment d'accord avec les déclarations faites par le 
représentant de la Belgique. Il comprend les 
difficultés qu'éprouve M. Gjesdal pour lui 
fournir les renseignements qu'il a demandés. 
Mais les représentants eux-mêmes ont leurs 
propres difficultés et çhaque délégation a le droit 
légitime de demander des réductions pour des 
raisons d'intérêt général. La délégation du 
Royaum~rUni ne veut nullement saboter le tra­
vail du Département de l'information ; c'est 
pourquoi elle désire connattre les incidences sur 
les programmes d'information des réductions 
proposées. 

En ce qui concerne la suugestion de la Chine 
tendant à établir un comité spécial, le représen­
tant du Royaume-Uni pense qu'il y a déjà un 
assez grand nombre de comités de l'Organisation 
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mittee of Information Experts could undertake 
that work. 

He thought tbat the Secretariat could assist 
the Committee. The budgctary estimatcs for the 
Department of Information contained only a few 
important sections; the possibilities of reduction 
were therefore limited and the problem was 
not beyond solution. He su pportcd the suggestion 
made by the representative of Belgium to refer 
his proposa! to the Advisory Committee. 

Mr. Gjesdal bad stated tbat, if the budget 
was furthcr reduced, certain services might have 
to be eliminated. Mr. Younger wishcd to know 
which services would have to be eliminated, and 
why it should be necessary to eliminate them 
altogether instead of simply reducing them. 

He thought that Mr. Rey's suggestion to make 
newspapers pay for the Press releases they 
used was very interesting. The merit of Mr. John 
Rogers' testimonial was somewhat douhtful, for 
it might be asked why a Press correspondent 
should ask for the reduction of ser1•ice which cost 
him no hinfl. He would like to ask ~lr. Rogers 
whether the newspaper which he represen­
ted would be . ready to pa y for the Press 
releases ; the members of the Fifth Committee 
might draw their own conclusions from the 
reply. As a matter of fact, correspondents used 
only a small part of the Press releases, and for 
that matter, it was the reporters' job to get the , 
news, no matter what the circumstances. 

ln conclusion, he thought that the Committee 
should ask for sn pplementary information before 
cominu to a decision. He was certain that it 
co~ld, in any case, make some additional econo­
IWes. 

Mr. DB ~lABcBBNA DvwlBic (Dominican Repub­
lic) thought the Department of Public Infor­
mation, wh ose task it was to kecp the entire 
world in touch with the activity of the United 
Nations, was perhaps the most important De­
partment in the United r{ations. For that reason 
he bad followed the work of the Department very 
closely at Lake Success. While considering that 
a certain control of administrative expenditure 
was perfectly natural, he thought the task to be 
accomplished by the Department of Pu blic Infor­
mation in the field of impartial information 
should not be underestimated. O!herwise, it 
would be impossible for the whole world to 
form a correct opinion of the work of 1 he United 
Nations. In that connexion, he stressed the use-

des Natio ns Unies et que le Comit~ consultatif 
des experts en matière d'information pourrait 
se characr de cette tâche. 

M. Y ounger estime que le Secrét:..riat pourrait 
aider la Commission. Il n'y a, dans !l's prér i ~ions 
budaétaires du Département de l' information, 
que peu de chapitres importants. IJcs possiuilités 
de réduction sont donc peu nomb1·euscs et le 
problème u' est pas insolub le. Par ;;illeurs, 
l\L Y ounaer approuve la sugaestion qui a été 
faite par le représentant de la Relgique de 
renvoyer la proposition belge au Comité consul­
tatif. 

M. Gjesdal a déclaré que si l'on réduisait 
davantage le budget, il faudrait supprimer cer­
tains services. Le représentant du Roraume­
Uni voudrait savoir quels services seraient sup­
primés ct pourquoi îl serait nécessaire de sup­
primer des services entiers au lieu de les réduire. 

Le rep résentant du Royaume-Uni pense que la 
suagestion faite par le représentant de la Bel­
gique de faire payer aux journaux le service des 
communiqués de presse est très intéressante. Le 
témoignage de M. John G. Rogers a une valeur 
quelque peu douteuse, car on peul se demander 
comment un correspondant de presse pourrait 
conseill er de réduire un service qui ne lui 
coôte rien. M. Younger aimerait demander à 
M. Rogers si le journal qu'il représente serait 
disposé à payer pour recevoir les communiqués; 
les membres de la Cinquième Commission pour~ 
raient tirer de sa réponse certaines conclusions. 
D'ailleurs les journalistes n'utilisent qu'une 
faible partie des communiqués de presse et, de 
toute façon, c'est le métier des correspondants 
de presse d'obtenir les nouvelles, quelles que 
soient les circonstances. 

En conclusion, le représentant du Royaume-Uni 
pense que la Commission devrait demander 
un su pplément d'information avant de prendre 
une décision, mais que, en tout cas, il serait 
certainement possible de réaliser quelques écon~ 
mies supplémentaires. 

M. DB MAnCUENA Dos.rnnrc (République Domi­
nicaine) estime que le Département de l'infor­
mation, chargé de tenir le monde entier au cou­
rant de l'activité des Nations Unies, est peut-être 
le Département le plus important de l'Organisa­
ti on. C'est pourqu oi il a suivi de très près les 
travaux de ce Département à Lake Succcss. Tout 
en considérant qu'un certain contrôle des dG­
penses administratives est parfaitement naturel, 
M. de l\tarchena pense qu'il convient de ne pas 
sous-estimer la Lâche que doit accomplir, en 
matière d'information impartiale, le Déparle­
ment de l'information. Sinon il se1·ait impossible 
au monde entier de se faire une opinion exacte 
sur les travaux de l'Organisation. A cet é[prd, le 
représentant de la République Dominicaine 
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· falness of the United Nations -Bullett'n as weil as 
of the Lroadcasts. 

He added that he had beard in the Interim 
Committee of the General Assembly criticisms 
wbich were now being made by certain members 
of the Committee. An attempt was being made 
lo COO\'Înce the Committee of thP. uselessness 
of sorne of the work of the Dcpartment of Public 
In formation, but films, Press rcleases nnd broad­
rn<:ts werc diffused thronghout th() whole world 
and provided ali peoples with impartial infor­
mation. ln particular certain criticisms had been 
made of the Press services, but it was difficult to 
compare the problems of the Press with the prob­
lP-ms raised by the radio and the cinema. Every 
n~>wspaper bad its own methods. lt might hap­
pen, as was at present the case in the United 
States, that electoral preoccupations took prece­
rl euce over the provision of full information on 
tl10 w01·k of the United Nations. It was, however, 
i111possible to take accouut of the interests of 
ew~ry newspaper in the information field. The 
widest dessemination of objective and impartial 
news throushou t the wholo world must be en­
~~~~·cd. 

rJc acceptcd the conclusions of the report of ' 
til •e~ Advisory Committee of Information Experts 
and was prepared so to vote as to ensure that 
the DeparLment of Public Information could 
continue its tnsk, the value of which could not be 
overrnted. 

Gencl'&l RoMJ.J.o (Philippines) pointed out 
that the dicu !:'~Î ou in progress was cow·emed 
not only with the budget of the Deparlment of 
Public Info•·mation, but also with fundamental 
questions of princip le. Everyone wished to econ­
omizc as far as possible. Such economies, how­
E'Yer, mu, t be made with full knowledge of the 
facts. For oxample, certain cuts might he made 
in the crod its for the travelling ex penses of inter­
national organizations or on other items of the 
budget, withon t a noticeahle reduction in the 
budget credits for the Depattment of Public 
Information being desirable. 

A misunderstanding concerning modern jour­
nalism should be clearcd up. By its very nature, 
the modern Pt·ess found it difficult to give an 
account of the work accomplished by a body as 
complex as the United Nations. The Press had 
to givc a general snrvey of worl<l and lo (~IIJ condi­
tions. It required sensational news which it 
could put in headlines to attract the attention 
of its readers. It was certain that the United 
Nations could not count merely on private Press 
organizations to give a faithful account of its 
work. It should have at its command a Depart­
ruent of Public lnformation;l which distrihuted 
ohjective and impartial inforination without tak-

souligne l'utilité du Bull~ti~ tk1 Nation, . Uniu 
ainsi que des émissions radiophoniques. 

M. de Marchena ajoute qu'il a entendu, à la 
CommisRion intérimaire de l'Assemblée générale, 
les critiques qui sont formulées aujourd'hui par 
certains membres de la Commission. On cherche à 
t'onvaincre la Commission de l'inutilité de cer­
taines tâches confiées au Département de 
l'information; or, les films, les communiqués 
de presse et les émissions radiophoniques sont 
diffusées dans le monde entier et fournissent 
à tous les peuples des informations impartiales. 
On a, en particulier, formulé certaines critiques 
sur les services de presse, ~ais il est difficile de 
comparer les problèmes de presse aux problèmes 
dr radio et de cinéma. Chaque journal a ses 
méthodes propres. Il peu~ arriver- c'est le cas, 
h l'heure actuelle, aux Etats-Unis - que des 
préoccupations électorales priment le souci de 
fournir d'amples informations sur les travaux de 
l'Organisation des Nations Unies. Il est cependant 
impossible de tenir compte, en matière d'infor­
mation, des intérêts de chaque journal : il faut 
assurer dans le monde entier la plus large diffu­
sion de nouvelles objectives et impartiales. 

Le représentant de la République Dominicaine 
déclare qu'il accepte les conclusions du rapport 
du Comité consultatif des experts en matière 
d'information et qu'il est prêt, par son vote, 
à garanti 1· au Département de l'inforn1ation la 
possibilité de poursuivre sa tâche dont on ne 
saurdit surestimer la valeur. 

Lo général HoMULO (Philippines) fait remarquer 
que la discussion en cours porte non seulement 
sur le budget du Département de l'information, 
mais sur des questions de principe. Chacun désire 
procéder à des économies, dans ia mesure du 
possible ; mais encore faut-il que ces économies 
,;oient faites à bon escient. On peut, par exemple, 
procéder à certaines réductions de crédit sur les 
l'rai~ de voyage des organisations internationales 
ou sur d'autres postes du budget, mais une 
l'éductiou sensible des crédits du Département 
de l'information ne serait pas souhaitable. 

Le cénéral llomulo déclare qu'il convient de 
dissiper un malentendu : la presse moderne 
rencontre, de par sa nature même, des difficultés 
à rendre compte des travaux accomplis par une 
organisation aussi complexe que celle des Nations 
Unies. La presse doit donner \ID aperçu sénéral 
de la situation mondiale et de !a situation locale. 
Il lui faut des nouvelles sensationnelles ?u'elle 
puisse mettre en manchette pour attirer l atten­
tion de ses lecteurs. Il est donc certain que l'Orga­
nisation des Nations Unies ne peut pas compter 
sur les seules organisations de presse privées 
pour donner un compte rendu fidèle de ses tra­
raux. Elle doit disposer d' un Département de 
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ina ·account of the demands made upon Press 
organs. The Department of Public Information 
did not address itsclf merely to representatives 
an d Governments, but must keep the whole 
world in touch with the evolution of United 
Nations work. 

Ile tùought that there should he no hesitation 
about using the word 11 publicityn in tbat con­
nexion and that everyonc should be convinced 
of the importance of the Departmcnt of Public 1 

lnformation 's task. The statements of the 
representatives of the United Kingdom, llelgium, 
France and the United States on that point 
had somewhat astonished him. The United Na­
tions was certainly a more important under­
taking than the film empire of Mr. J. Arthur 
Rank or the big Austin car company. The 
United Nations was at least as important as the 
British Empire. Hence he saw no reason why 
the United ~ations should not undertake its 
own publicity compaign. No doubt the ends 
it set itself - peace and understanding between 
peuples - were less popular than films, motor­
cars or the system of imperial preference, but 
that was the reason why an extensive information 
cnmpaign should be undertaken with a view 
tu awakening a universal desire for peace and 
making everyone understand that, if the United 
Nations failed, a large part of the world 's popu­
lation would disappear. 

l'infonnation qui diffuse des infonnations objec­
tives et impartiales, sans tenir compte des exi­
gences qui s'imposent à des organes de presse. 
Le Département de l'information n'est pas des­
tiné aux seuls représentants et Gouvernements, 
mais doit tenir le monde entier au courant de 
l'évolution des travaux: de l'Organisation. 

Le général Romulo considère qu' il ne faut 
pas hésiter à employer en cette matière le mot 
«publicité" et que chacun doit être persuadé de 
l'importance de la tâche confiée au Département 
de l'information. Il ajoute que les déclarations 
des représentants du Royallll}e-Uni, de la 
Belgique, de la France et des Etats-Unis l'ont 
sur ce point quelque peu étonné. L'Organ isation 
des Nations Unies est une entreprise certaine­
ment plus importante que l'empi•·e cinérnato­
r,raphique de l\1. J. A rthm Rank ou c1uc la.~r-ande 
société des automobilüf< Austin. Les ~at i ons 
Unies présentent au moins au tant d'irn pol"tance 
que l'Empi re britannique. Le représentant des 
Philippines ne Yoit donc pas les ra i son~ pour 
lesquelles l'Orsanisation n' entrcprond•·ai t pas 
une campagne publicitaire qui lui semit propre. 
Sans doute, les buts qu'elle se propose, la paix, 
ln compréhemion ent1·c leR peuples, jouissent-ils 
d'une moins grande popularité C)11•) les films, 
les automobiles ou le ,.;p;tème de pr·éféreoce impé­
riale. C'est pour cette raison mêrne qu'une: vaste 
campofJne d'informRtion devrait être entreprise, 
oyant pour objet de ~uscitor un désir uniYe rsel 
de paix, et de faire comprendre à tou::- qur. si 
l'Orgunisation ahouti:~sa it ;, un échec, une araude 

1 partie de la population dn globe di~paraltrai t. 

The big Press and radio organizations pre­
ferred to have their own correspondents but 
the less important newspapers could not allow 
themselves the lux.ury of having a correspondent 
with the United Nations. 'l'hat was wh y, since those 
newspapers also required reliable information, 
they found the services of t he Department of 
Public Information indispensable. 

If the Press organizations wel'e asked to pay 
for the services rendered by the Department of 
Public Information, the Press agencies would 
perhaps be the first to protest that the United 
Nations was unfairly competing with them. 

General Romulo stressed the need for the 
United Nations to provide the world with ob­
jective information. There must be no fear of 
speaking the trnth and of prescnting the two 
aspects of a question to evcryonc. lt was only 
by such methods that pcoples would he able to 
form an opinion with full knowledge of the 
facts. To refuse to tell the whole truth would 

Le général Romulo fait obsen cr que. si les 
grandes organisations Je presse et de radio 
préfèrent avoir leurs propres correspon<lants, les 
journaux de moindre importance ne peuvent pas 
se permettre d'envoyer des correspondants au­
près J e l'Ol'fJanisation des Nati ons Unies. C'est 
pourquoi, comme ces journaux ont. eux nussi, 
besoin d'informations stîres, les servictJs du 
Département cl c l' information leur ·ont indis­
pensables. 

Le représentant des Philippines d{:clure que, 
si l' on demandait aux organisations de presse de 
payer les sen·ices rendus par le Département de 
l'information, les agences de presse seraient 
peut-être les premières à protester en prétendant 
que l'Organisation des Nations Unies leur fait 
une concurrence déloyale. 

Le général Romulo souliguc la néc(:ssilo': où 
sc trouvent les Notions Unie:-: de fournir au 
monde des info rrnn ti on~ objectives. 11 lW faut 
pas avoir peur de di re la vérité et de p~"t':->euter les 
deux aspects rl' 11 ne m~me C)l ln:"tinn. Ce n'est que 
par de telles métholles que les peuple~ pourront 
se faire une opiuion en connaissance Jr cause. 
Refu ser de dire l'entière rérité serail relourner 



· :b:ë,~,tf>· retu~~ "t~··Ïh; Miacir;':.~: -Theie ~ 
' ·~· ta.lk of the clro:aCC~-~ but an iron 
éürtàin wàs lowered on the froniiera of a country 
-eaeh time it refused to spread the whole trutb. 

The Philippine delegation, like all the otbers, 
wished for · economy, but it thought that eacb 
dollar allotted to the Department of Public ln­
fonnation was a dollar invested in the èause of 
peace. Thal was wby it would oppose any sub­
stantial reduction in the credits aUocated to the 
Department of Public Information. 

.. . The Jam Sahib of NA.wA.rucu (India) reminded 
: ~e Committee that from the beginning of the 
discussion on the budget estimates his delegation 
bad been opposed to any increase in his coun­
iry's contribution, especially of the part of the 
contribution payable in dollars. 

He bad beard with interest the two opposing 
points of view on the recommendations of the 
Ad \'isory Commiltee. Ile thought the only sanc­
tion of the activity of the United Nations lay in 
world public opinion, and the Department of 
Public Information must be gi\•en the necessary 
credits to enable it nsefully to inform that 
world opinion. The credits of the Department 
of Public Information bad been carefully stud­
ied by the Sec1·etariat and the Advisory Com­
mittce. As a result of the explanations presented 
by the Assistant Secretary-General in charge of 
tho Department of Public Information, be 
thought any supplementary reduction in the cre­
dits ailotted to the Department of Public Infor­
mation wou ld be inopportune and was in favour 
of the recommcndations of the Advisory Com­
mittee. He adcl cd that the Dcpartment of Public 
Information should attempt to rationalize its 
methods in order to ohtain better resuits at 
th t~ least expense. Moreover, in order to avoid 
any possibility of misunderstancling, the Secre­
tariat and the Advisory Committee should in 
futnre give membel's of the Committee ali appro­
priote information. 

Mr. ARSON (Pakistan) said the discussion bad 
shown the intcrest taken by ail the membe1·s of 
the Committee in the work of the Department 
of Public Information, and also in the fact that 
the budget of that Depar·tment reprcsented 
18 per cent of the total United Nations budget. 

His delegation was in fa v our of a policy of 
economy, but it would not wish economjes to 
be achicved at the priee of diminished returns. 
It was glad to note thnt the Ad isory Committee 
bad not dP.pa rt•~d from that principle in its 
study of the budget estimatcs for the Department 
of Public Information. 

Ile thouaht th nt if ali the p11 blicntions of 
the Pre~s services were not eq ually useful, the 
pamphlets providing basic information on the 

~li'ijë'n1fs~~{tii ~-~-r.i~ifli=-t:•~ 
feu, mais un pays ~~·ùri,rideau de lèrwr. ïei 
propres frontières èhàgùe fois qu'il reluèe ·.dë 
diffuser l'entière v~rité. 

La délégation des Philippines désire, comme 
toutes les autres délégations, voir 'réaliser des 
économies, mais elle estime que chaque dollar 
alloué au Département de l' information est un 
dollar investi dans la cause de la paix. C'est pour­
quoi elle s'opposera à toute réduction importante 
des crédits du Département de l'information. 

Le l am Sahib de NAWA.NAGU (Inde) rappelle à la 
Commission que, dès le début de la discussion 
sur les prévisious budgétaires; sa délégation s'est 
oppos~e à toute augmentation de la contribution 
de l'Inde, surtout en ce qui concerne la part de la 
contribution payable en. dollars. 

Le représentant de l'Inde déclare qu'il a enten­
du avec intérêt les deux points de vue opposés 
sur les recommandations du Comité consultatif. 
Il estime que la seule sanction de l'activité des 
Nations Unies réside dans l'opinion publique 
mondiale et qu'il fau t donner au Département de 
l'information les crédits nécessaires pour lui 
permettre de renseigner utilement cette opinion 
mondiale. Les crédits du Département de l'infor­
mation ont fait l'objet d'une étude attentive de la 
part du Secrétariat et du Comité consultatif. A la 
suite des explications présentées par le Secrétaire 
général adjoint, chargé du Département de 
l'information, le représentant de l'Inde estime 
inopportune toute réduction supplémentaire 
des crédits alloués au Département de l'infor­
mation et se déclare en faveur des recommanda­
tions du Comité consultatif. Il ajoute que le 
Département de l'information devrait s'efforcer de 
rationaiiser ~;c:; w~~1vdoo5 a!iü d' vb~:: ::!!:::- !e2 
meilleurs résultats aux moindres frais. En outre, 
le Secrétariat et le Comité consultatif devraient, 
à l'avenir, donner aux membres de la Commis­
sion tous les renseignements utiles, de façon à 
éviter toute possibilité de malentendu. 

M. AnsoN (Pakistan) déclare que la discussion 
a montré, outre l'i ntérêt que tous les membres 
de la Commission portent aux travaux du Dépar­
tement de l'information, et que le budget de ce 
Département représente, en fait, 18 pour 1 0 0 du 
buclget général de l'Organisation. 

La Mlégation du Pakistan est en faveur d'une 
politique d'économies, mais ne voudrait pas que 
l'on procédât à des économies au prix d'uno 
diminution du rendement. Elle constate avec 
gatisfacti on que le Comité consultatif ne s'est 
pas dP.parti de ce principe au cours de son étude 
sur les prévisions budgétaires du Département 
de l'information. 

Le représentant du Pakistan estime que, si 
les publications des services de presse ne pré~ 
sentent pas toutes la même utilité, les opuscules 
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United Natious were nevertheless of undcninble 
interest. He was sorry thal those pamphlets 
bad not yet bcen published in Urdu. Again, 
because of tecbnical diŒculties, his country did 
not yet takc advantage of the United Nations 
broadcasts. The services concerued in his 
country would be very willing to collaborate 
with the services of the [ nited Nations in alter­
ing that situation. The film services of the 
United Nations were of great importance, but it 
appcared that the Films and Visual Information 
Division bad unconsciously given favourable pub­
licity to certain countries. Moreover, sorne f1lms 
were too technical to be really use fui. Bu t 
there could be on! y appnciation of the usefulness 
of films dealing with social or humanitarian suh­
jects. 

Concerning the proposai of the Netherlands 
delegation to limit the credits of the Departmcnt 
of Public Information to a certain percenlage 
of the total budget, he wished, without giving 
an opinion on the substance of the proposai, 
it to be carefully examined in order to avoid 
malcing economies at the priee of diminished 
returns. Referring to the Belgian proposai to 
reduce the credits of the department of Public 
Information, he wondered whether such a re­
duction would enable the Department to pursue 
its work efficiently. He entirely endorsed the 
recommendations of the Advisory Committee as 
he endorsed ali proposais for reduction which 
would not result in lessening the activities of 
the Department. He hoped that the Department 
of Public Information would talee account of the 
principle of geographical distribution in the 
composition of its staff. 

Mr. Co&Elf (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Public Information) 
said his department bad already produced a 
publication in Urdu and that another publica­
tion was being translated. He hoped to estah­
lish shortly a regular service of broadcasts for 
Pakistan by means of the relay station in North 
Africa. He added that the staff of the Department 
represcnted 51 different nationalities and that 
he was attempting still further to improve the geo­
graphical distribution. 

Mr. RoscaiN (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) pointed out that the discussion ofthe bud­
get of the Department of Public Information bad 
been of the greatest interest and bad led to 
proposais to modify certain estimates and pro­
grammes. The USSR delegation did not wish 

qui fournissent des renseignements de base--sur 
J'OrganisAtion sont né:wmoins d'un intérêt 
incontestable. Il regrette que ces opuscules 
n'aient pas encore été publiés en ourdou. De 
même, en raison de diŒcultés techniques, le 
Pakistan ne profite pas encore des émissions 
radiophoniques de l'Organisation des Nations 
Unies. Les services compéteuts de son pays 
seraient tout disposés à collaborer avec les 
services de l'Organisation pour modifier cet état 
de choses. Les services cinématographiques des 
Nations Unies présentent une grande importance, 
mais il semble que la division du cinématographe 
et de l'information visuelle ait inconsciemment 
fait de la publicité en faveur de certains pays. Par 
ailleurs, quelques films présentent un caractère 
trop technique pour être véritablement utiles. 
Mais on ne peut pas ne pas apprécier l'utilité 
des films portant sur des sujets de caractère 
social ou humanitaire. 

En ce qui concerne la proposition de la délé-­
gation des Pays-Bas, visant à limiter les crédits 
du Département de l'information à un certain 
pourcentage du budget général , le représentant 
du Pakistan, sans se prononcer sur le fond de 
cette proposition, souhaiterait qu'elle fasse 
l'objet d'un examen attentif, ceci afin d'éviter 
de procéder à des économies au prix d'une dimi­
nution du rendement. Faisant allusion à la pro­
position belge de réduire les crédits du Dépar­
tement de l'information, M. Ahson se demande si 
une telle réduction permettrait au Département 
de l'information de poursuivre ses travaux 
d'une façon efficace. Il approuve entièrement les 
recommandations du Comité consultatif ainsi que 
toutes les propositions de réduction qui n'au­
raient pas pour résultat de diminuer l'activité 
du Département. Le représentant du Pakistan 
espère que le Département de l'information 
tiendra compte, dans la composition de son per­
sonnel, du principe de la répartition._ géogra· 
phi que. 

M. CoaEN (Secrétaire général adjoin(chargé du 
Département de l'information), déclare que son 
dépar tement a déjà fait paraitre une publication 
en ourdou et qu'une autre publication ost en 
cours de traduction. Il espère établir, sous peu, 
un service régulier d'émissions radiophoniques 
à destination du Pakistan, grâce au relais de 
l'Afrique du Nord. Il ajoute que le personnel du 
Département représente 51 nationalités dif­
férentes et qu'il s'efforce d'améliorer encore la 
répartition géographique. 

M. RosrcBINB (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) fait observer que la discussion 
du budget du Département de l'infm·rnation 
a soulevé le plus grand intérêt et a suscité des 
proportions tendant à modifier cer·taines prévi­
sions et certains programmes. La délégation de 
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to express any doubts as to the efficiency of the 
Departnwnt or the sincerc desire of its officers 
to do their work satisfactorily. The only question 
was whf' ther it was really useful to assi15n to 
information a sum representin{J 18 per cent of 
the whole budget. The P .. ess and Publications 
Division, th<· Radio Division, and the Films and 
Visual Information Division were those about 
which the gravest doubts bad been oxprcssed. 

The Belgian delegation was proposing (A/C. 
5/23 6) th at the credit of section 13 be reduced 
from more than 3 million dollars to about 
~,50 0,000 dollars, which figure wou Id still exceed 
that of the year 1 94 7. 'fhc delegations of the 
Union of South Africa and the Netherlands were 
proposing to limit the allocation for information 
to a certain percentage of the total budget, 
while the Belgian proposai seemcd to doubt the 
possibility of fixinG such a ceiling. Those pro­
posais might very seriously afl'ect the activity of 
the Department of Public Information. 

The USSR delegation tberefore proposed that 
the question should be referred to the Advisory 
Committce and su pported the Belgian proposai 
for the reduction of the appropr ation for the 
Department, on condi tion that the Secretary­
General should be au thorized to draw, if neces­
sary, and with the consent of the Advisory 
Commitl<.'e, a sum not exceeding 200,000 dol­
lars from the Working Capital Fund. Such a 
provision would be easily justified, as the ycar 
194 9 was ho und to be a year of changes. It 
would at any rate allay the fears of many delega­
tions and elurunate the danger to wbich the 
Belgian proposai might expose the Department 
of Public Information. 

Conscquently he asked that his proposai be 
referred to the Advisory Committee at the same 
time as that of the Belgian delegation, or that 
his proposai should, at any rate, be considered 
as an amendment to the Belgian proposai. His 
own delegation was as certain of the usefulness 
_of the Department of Public Information as any 
other delegation. It pointed out, however, that 
many of its activities duplicated those of national 
bodies, as Mr. Vernon Bartlett, Rapporteur of the 
Advisory Committee of Information Experts, bad 
asserted. The Department should be rationalized 
and the best possible use of the credits assigned 
to it should be ensured. 

Mr. AcnNIDES (Chairman of the Advisory Com­
mittee for Administrative and Budgetary Ques­
tions) said that the Advisory Committee would 

l'URSS n'a pas l'intention de mettre en doute 
l'efficacité du Département ni le désir sincère de 
ses fonctionnnires d'accomplir leur tâche de 
manière satisfaisante. La seule question est de 
savoir s'il est réellement utile de consacrer à 
l'information un crédit représentant 18 pour 1 00 
du budget total. Le bureau de la presse et des 
publications, la division de la radiodiffusion 
ainsi que celle du cinématographe et de l'infor­
mation visuelle, sont les divisions qui ont donné 
lieu aux résen·es les plus graves. 

La délégation de la Belgique propose 
(AfC.5/236) de ramener de plus de 3 millions 
de dollars à quelque 2.500.000 dollars les 
crédits figurant au clfapitre 13 et ce chiffre 
resterait encore supérieur à celui de l'année 
1947. Les délégations de l'Union Sud-Afri­
caine et des Pays-Bas proposent de limiter les 
crédits de l'information à un certain pourcentage 
du budget total, alors que la proposition helge 
semble mettre en doute la possibilité d'établir 
un tel plafond. Ces diverses propositions risquent 
de porter un coup très grave à l'activité du 
Département de l'information. 

La délégation de l'URSS propose donc 
de renvoyer la question au Comité consultatif 
et appuie la proposition helge tendant à réduire 
les crédits du département, à la condition que 
des dispositions soient prises en vertu desquelles 
le Secrétaire général serait autorisé à prélever sur 
le fonds .,le roulement, en cas de besoin et avec 
le consentement du Comité consult-atif, une 
somme pouvant atteindre 200.000 dollars. 
Une telle disposition se justifierait aisément du 
fait que l'année 194 9 doit être une année de 
changements. Elle permettrait, en tout cas, 
d'apaiser les craintes de nombreuses délégations 
et de supprimer le danger que risque de repré­
senter pour le Département de l'information 
la proposition helge. 

M. Rostchine demande donc que sa proposi­
tion soit renvoyée au Comité consultatif en même 
temps que celle de la délégation belge,· ou que 
du moins sa proposition soit considérée comme 
un amendement à la proposition belge. Pas plus 
que les autres délégations, la délégation de 
l'URSS ne met en doute l'util_ité du Départe­
ment de l'information; elle tient cependant à 
faire observer qu'une partie de l'activité du 
Département fait double emploi avec celle 
d'organismes nationaux, ainsi que l'a reconnu 
1\f. Vernon Bartlett, Rapporteur du Comité 
consultatif des experts en matière d'information. 
Ce qui s'impose, c'est de rationaliser le Départe­
ment et d'assurer la meilleure utilisation possible 
aux crédits qui lui sont affectés. 

M. AcuNIDÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgétaires) 
déclare que le Comité consultatif serait natu-
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of course he prepared to study any question rc­
ferred to it. He would, however, like to know 
precisely what was expected of him. He could 
not take the responsihility for a chan3c of poli­
cy, if the Fiftu Committec had not firsL agreed to 
entrust him witb such a responsibility. The 
Advisory Committee could not act without a 
mandate from the Fifth Committee or the General 
Assemhly. The following procedurf\ might then 
he adopted : 

( 1) The Fifth Committee could decide on a 
change of policy and a reduction of the budget; 

(2) The Secretary-Get:teral could ask the Advi­
sory Committee to study how the reduction could 
he expresscd in figures; 

(3) The Advisory Committee could study the 
figures and ma kt> a recommendation; 

(a) The Fifth Committee, on the ba sis of the 
report of the Advisory Commitfct:', conld submit 
a concrete rccommendation to the General 
Assemhly. 

The Fifth Committee should therefore first of 
aU expres:- the wi:::h tho.t the mandntf' of th(• 
Advisory Committec be extended. 

Mr. B oRGt:li (Netherlands) wished in the first 
place to explain whr his delegation had sugges­
ted that a budgetary ceiling be fixed for the 
United Nations' activitieti in the field of informa­
tion. Far from being indifl'erent to the United 
Nations or ft·om underestimating the value of the 
work of the Department of Public Information or 
its results, the Netherlands delegation was en­
tirely convinced of the importance for ali the 
peoples of the world of being informed of the 
aims and activities of the United Nations. He 
fully understood their desire for impartial in­
formation, espccially in the case of people who 
were far from the main centres of activity of the 
United Nations 01· who bad inadequate means of 
getting at the facts. He was convinccd that that 
Department was doing much excellent work and 
no member of the Fifth Committee seemed to 
have any douhts on that suhject. 

He thougbt however, thal the pre~ent pro­
gramme went heyond the ai ms wbich bad been set. 
The horderline hetween information, on the 
one band, and publicity and propaganda, on the 
other, was often crossed. He was doubtful 
about the usefu lness of sorne programmes, in 
particular that of Yisual information, and he 
thought that, generally, and in relation to the 
actiYities of the United Nations as a wbole, those 
programmes bad been carried too far. 

It was because the Netherlands delegation 
thought that a true sense of proportion was of 

rellemeot disposé à examiner toute question 
qui lui serait renvoyée. Cependaut, il voudrait 
s::.voir exactement ce qu'on nltend de lui. Il ne 
peut pas prendre la responsabilité d'un change­
ment rl' ori entati on, si la Cinquirme Commi<;sion 
ne s'c~t pas au préalable mise d'accorcl pour 
lui en donner mission. J,e Comit~ consultatif ne 
peut pas agir sans le mandat de la Cinquième 
Commission ou de l'Assemblée générale. La 
procédure à suin-1! pourrait alors être ln sui­
vante : 

1) La Cinquième Commission décide qu'il y 
a lieu de changer d'orientation et de réduire le 
budget; 

2) Le Secrétaire général demande au Comité 
consultatif d'examiner comment cette réduction 
peut se traduire dans les chiffres; 

3) Le Comité consultatif examine los chiffres 
ct fot·mulc une recommandation; 

l1) La Cinquième Commission, ~c fo111lant sur 
le rapport du Comité consultatif, présente une 
recommandation concrète it l'Assemblée Béné­
raie. 

J"a Cinquième Commission doit doue avant tout 
manifester sou déi'ir d' élaq~ir le mnndnt du 
Comité consultatif. 

M. BcnGF.n (Pays-Baa) ti ent tout d'abord à pré­
ciser pou•· quelles raisons sa délégation a proposé 
<l'établir un plafond budgétaire poHr l'activi té de 
l'Organisation dans le domai ne de J'informafion. 
J,oin de se désintéresser de l'Organisation des 
Nations Unies, ou de se méprendre sut· la valeur 
du travail du Département de l'i nformati on et 
d'en sous-estimer les résultats, la ilélégation des 
Pays-Bas est entièrement convaincue de l' impor­
tance qu'il y a pour tous les peuples du monde 
à être informés des buts et de l'activité des 
Nations Unies. Elle comprend parfaitement leur 
désir d'être informés impartialement ct, en 
particulier, le désir Jes peuples <tui sc trou vent 
loin des centres principaux cle l'activité des 
Nations Unies ou dont les movcn~ d'information 
sont insuffisants. Elle est 1;ersuaMe que ce 
Département fait beaucoup de travail excellent 
et il semble qu'aucun membre cle la Cinquième 
Commission n'a des doutes à cet égard. 

Ceci dit, M. Burger estime que le pro1p·amme 
actuel dépasse les buts fixés. On franchit frécluem­
ment la limite entre l'information, d'une part, et 
la publicité et la propaga nde, d'autre part. Il 
cloute de l'intérêt de certains programmes, en 
particulier celui de l'information visuelle, et 
pense que, d'une façon générale, ces programmes 
se aont bien trop développés pat• rapport à 
l'ensemble de l'activité des Nations Unies. 

C'est parce qu'elle estime qu'un juste sens 
des proportions est un élément primordial du 
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primary importance as fa r as results werc 
conccruell, that it was trying to draw the atten­
t ion of the Fifth Committee to the real importance 
of information in the (ICneml scheme of United 
Nations activities. He would not ao as far as 
those who believed that, as long as the results 
achicved by the UnitP.d Nations were not satis­
factory, it would be better not to mention them 
hut he did not think that a flood of information 
on the successes and failures of the United Na­
tions wonltl lead to a botter understanding of 
events. He wanted a high standard and the hest 
possible use of the mcans, which should he fur­
nished on a proper scale. The first duty of the 
Committee tberefore was to determine the extent 
of those means. 

If the various items of the estimates for the 
Drpartrncnt of Public Information were examined 
scparutdy, Lhat fundamentul question was liable 
to be overlooked. The Committce should in 
the firsl place indicate the degree of importance 
it altrihutcd to info rmation in the general 
scope of United Nations aclivities by fixing the 
percentage of the total budaet to be allocated to 
thal D<'partment. That was the only way of keep­
inr, a sense of proportion. Wht>n that decision 
hud hc<'n taken, it wou hl be possible to study the 
details. 

Tite Netherlands delcuntion thcrefore consid­
ereù that the best method wou Id be to fix a ceil­
inH for the credits anù to lny clown a dcfinite 
perccntane of the total bud~:et for the infor·mntion 
buduot. 'l'hat wou Id uive the Department's budget 
a certain fl exibility and stabi lity, if, as miaht he 
expected, the total budget was fixed at roughly 
the fil{ure voted in the prcvious ·year. It had, 
howcver, heen pointed out du ring the discussion 
tltat that system presented certain dan~Jers. 
He aùruitted they could not forcsee the extent of 
the work which the United Nations rnight have 
to nndertake and which might eonc;iderably mod­
ify the present scheme of the budg<~t. The Neth­
erlant!s dcleaation thereforc su1.mested that 
the proposai which it had submiLted should he 
amenùtld as follows : 

ttThe Fiflh Committee decides that eventually 
the total expen•litu re for publ ic information acti­
vitics of the United Nations with their related 
overheaJ ancl indirect chm·atls should not ex­
ceed t 0 pM t:P.nt. of the total budrret or an amount 
of ~million dùllar·s, whichever· arnounl is lowesl. 
Every possible clfort should be made for the 
taqp:l fiuure to be att.ained within the next 
three year.s. The Committec therefore recyuests 
the Secretary-Gcneral to work out a plan fo r the 
proure. sive implementation of this decision in 
time for the Ad,•isory Commiltcc to study this 
plan"' befot·e the fourth session of the General 

rendement, que la délésation des Pays-Bas 
ess11ie d'attirer l'attention de la Cinquième 
Commission sur la véritable importance qui doit 
être attribuée à l'information dans le cadre 
général de l'activité des Nations Unies. Sans 
aller aussi loin que ceux qui pensent que, tant 
qu'il u'y a guère lieu d'être satisfait des résul tats 
atlcints par I'Oraanisation, il vaut mieux ne pas 
en parler, M. Durger ne croit pas que ce suit 
par un not de renseignements sur les succès et 
les échecs des Nations Unies qu'on fera mieux 
comprendre les événements. Ce qu'il veut, c'est 
la qunlité et l'emploi optimum de moyens four­
nis en juste quantité. Le premier devoir de la 
Commission est donc de déterminer queUe est la 
juste quantité des moyens à fournir. 

M. Durger estime que l'on risque de perdre 
de vue celte question fondamen tale, si l'on 
examine séparément chacun des articles des 
prévisions budgétaires re1atives au Département 
de l'information. La Commission devrait, en 
premier lieu, indiquer le degré d'importance 
qu'elle reconna1t au domaine de l'information 
dans le cadre général de l'activité de l'Organisa­
tion, en fixant le pourcentage du budget tot.1l qui 
doit être alloué à ce département. C'est le seul 
moren de Barder le sens des proportions. Une 
fois prise cette décision, il sera possible d'étudier 
les détails. 

C'est pourquoi la délé(Jation des Pays-Bas 
a considéré que le meilleur moyen était de fix er 
un plafond aux crédits en prévoyant pour le 
budget de l'information un pourcentage déter­
miné du bud~et (Jlobal. Cela assurerait au huduet 
du département une certaine flexibilité, et aussi 
une certaine stabilité si, comme on peut l'espérer, 
le budget global doit s'établir aux environs du 
cbrllre voté t'année dernière. Touteio1s, au cours 
de la discnssion, on n fait observer que ce système 
présente certains dangers. M. Durger admet 
qn'on ne peut prévoir à l'avance les tâches que 
l'Organisation devra éventuellement assumer 
et qui risquent d'introduire dans l'économie 
actuelle du budffet des modifications profondes. 
La délégation des Pays-Das propose donc d'amen­
der comme suit la proposition qu'elle arait pr~ 
sentée : 

«La Cinquième Commission décide qu'en 
dMinitive les dépenses totales ~e l'Orcr:tnisa tion 
des Nations Unies au titre de l'in fo rmation, y 
compris la part des dépenses communes et les 
dépenses accessoires y alférentcs, ne devront 
pas dépasser 10 pour 100 du buduet glohal, et 
ne pourront en aucun cas être supérieures à 
5 miliions de dollars. l'ous les efforts 1l~vront 
tendre à ce que le chiŒre limite en question soit 
atteint d'ici trois ans. La Commission invite, 
en conséquence, le Secrét.aiJ·e générnl à élaborer 
un plan pour mettre (Jraduellcment en œuvre 
cette décision, à temps pour que le Com~té 
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Assembly in order to r. llllble the Asscmhly to 
eonsider at thnt session the plan submitted by 
tl te Secretary-General, as weil as the observa tion 
thereon of the Ad visory Committee." 

Tlw s the Netherlands deleuation no longer 
asked tbat the percentages of the budget, w!Jich 
were to be allocated on tiJe one hand to the De­
partment of Publ ic lnfprmation and to the infor­
mation centres and, on the other, to the ovcrhead 
and indirect charges, sbould be determincd pre­
cisely. Mr. Durger tbought that it wou ld be 
preferable to leave the settling of the details to 
the Secrelary-General. Days might be spent 
in discussing the advantages and disadvantages 
of ccntralizi ng or dccentralizing the programmes 
of visual information, broadcasting etc. The Sec­
retariat bad the technical knowlcdge and the 
ex perience necessary for thal t}pe of work, auù, 
moreover, it lmd the help of the Aùvisory 
Commitlce of Information Experts, whose rcc­
ommenclutions were su mmarized in its report 
{A/C.5f223). The Secretariat could also take 
into account the opinions expressed during the 
debutes in the Fiflh Committee. 

As regards the suggestion of the Cbinese rcp­
resenlati,·e to sel up a special committee to 
study information problems, be thought that 
the Secretary-Gencral and his collaborators bad 
bcfore them aU the facts of the problem and tbat 
the Advisory Committee was perfectly capable of 
studying it from the administrative and budgetary 
point of view, taking into account the ueneral 
principles laid clown by the Fifth Committee. 
A new commillee would only create an unfortu­
nate sense of uncertainty as to competence and 
responsihility. 

ln conclusion, 1\fr. Burger pointed out · that 
sorne sligbt criticism bad heen passed on the Ad­
visory Committee for bavinrr drawn attention to 
the total tost of the information scn iccs. The 
hlame, if any, must fall on himsclf. He had bcen 
the first to remark, at the second session of the 
General Assemhly, that it was practically imposs­
ible to form a clear picture of the real oost of the 
information programmes by referring to the 
hudgetary estimates submitted for direct expen­
dittll'e. He did not regret havinu made thal re­
mark, for he tbougbt that, when the Fifth Com­
mittee toolc a decision, it sbould take into ac­
count ali its repercussions. The i"etherlands dele­
gation thcrefore thanked the Advisory Committee 
for hu ving introdu ced the amendment in ques­
tion into its report. 

Mr. CRoss (United States of America) explained 
that the United States delega.tion had never as-

consultatif puis~c étudier cP. plan n,·nnl la <Jua­
trirruc session de I'Assr.t nl , lé ,~ r,énérillc, cc r1ui 
permettrait à I'A:<sPtnl1lée d'éturli l'r, lors de ccUo 
sessiou, le plan présenté pm le Secrétaire g•~né ra l , 
ainsi que le::: obsrrvatioos du Comilécon~ullulif. 

Ainsi, la déléaatioo des Pays- Bas oc demande 
plus que soient fixés. cle manière précise, les 
pourccntaucs respectifs du budget qui seront 
a!loués, d'une part, au Département tle l'informa­
tion et aux C(' IILres d' information et, d'uulro 
part, aux dépC'nscs communes et aux dépenses 
accessoires. l\1. Durger pense qu'il vuudrait 
mieux laisser au Sccrotai,·e géué1·al le soin de 
récrier les détails. On pourrait di!'CULP.I' pendant 
des jl>uruécs eutières des nvantaues ct des 
incouvéni<.'nts de la ccntralisOJLion ou de la 
décentralisation des prnarammP.s d'iuformatioo 
visuelle, de radiodi fTusion, etc. Le Sc~rétor· ia t a 
les co nnaissances techniqucl3 ct l'expérience 
nécessaire pour ce genre Je trava il ct il béoéficie 
de plus des co nseils du Comi t~ consultntif 
des experts eu matière cl'inform<•lion qui sont 
résumés dans Sûn rapport (A/C. 5 /2~3). De 
plus, le Secrétariat pourra tenir coin pte des 
opinions exprimées au cours des déba ts de la 
Cinr]uième Commission. 

En ce qui concerne la sugr,estion fa ite par le 
représentant de la Chine d'instituer un comité 
spécial chargé d'étudier les problèmes de 
l'information, le rl'présentant des Puys-Uns 
est1ma que Je Secrétaire général et ses cullaho­
r<~teurs ont, à leur disposi Lion, toutes les données 
du problème et que, J 'autre part, le Coruité 
consultatif est pa rfai tement à m~me de l'étudier 
du point de vue admiuistrntif el Luduéta ire en 
tenant compte des principes génémux définis 
par la Cin<Jnirme Commission. Eu créant un 
nouveau comité, on prm·oc)11erait un Outlt'ntent 
fâd1cux en matière de compétence et de tcspon­
saLilité. 

Enfin, on a quelque peu critiqué le Comité 
consult.<tlÎf pour avoir attiré J', ttcntion sur le 
coût total des services de l'info rmation. Si 
quelqu'un est à blâmer en fa matière, c'est le rrpré­
sr.ntant ?es Pays-Dus lui-m~mc qui, le prc­
mwr, a fatt remarquer, lors de la demirmc sessio11 
de l'Assemblée générule, qu'il était pratiq uemenL 
impossible de se fairP une idée claire du coùL 
réel des programmes d'information en se fondan'l 
sur les prévisions budgétaires présentées pour 
les dépenses directes. U ne regrette nullement 
d:avoi~ fai t cette remartrue, car il estime c1ue la 
CJD~~1ème ~ommission, lorsqu'd ie prend 1100 

décts1on, d01t avoir présentes à l'e!'prit toutll& 
les répercussions de celle-ei. La délégi:ltion des 
Pnys-llns remercie donc le CûmÎlé consultatif 
d'avoir i~trod uit dans son rappor t l'amendement 
en quef;tlon. 

M. ?nos.s {États-Unis d'Amérit)ue) précise que 
la délegahon des États-Unis n'a jamais prétendu 



serted that the Fifth Committee should consider 
as secondary a question which it alone was cn­
titled to examine. However, the General Assem­
bly and the Fifth Committee were legislati,·e 
bodies and not cxecuti,·e or administrative ones. 
That distinction between legislative du ti es and 
executive responsibilitics should always be l•orne 
in mind. 

ln its second report (A/ 598,/aragraph 114 ), 
the Advisory Committee recalle that the credits 
allotted to the Department of Public Information 
should be governed by the effectiveness of tbat 
Department and by the results acbieved. It was 
for that reason that the United States delegation, 
like that of the United Kingdom, hoped tbat the 
Secretary-Gcneral would be asked to give sorne 
clarification as to the consequences which would 
arise from the adoption of the Belgian proposai. 
Mr. Gt·oss rewetted that the United Kingdom 
proposai, whiclt he considered excellent, bad not 
yet been acceptcd; the only other solution 
wou ld have the scl'ious defect of giving the Fifth 
Committce somo share in the responsibility for 
actually carrying out the programmes. 

With regard to the Press releases, he bad not 
expected the eorumunication from the president 
of the United Nations Correspondents Association 
to be read hefore the Committee. The United 
States delegation had hopcd that the Committee 
would not consider the opinions of thoso who 
used tho Pœss rclcoses as expert opinions, but 
simply as the opinions of those benefiting from 
the service. Instead of trying to fiud out how 
much they would be willing to pay for the beneftt 
of having the Press releases, it would doubtless 
~- J!lOre logical to ask how rouch the United 
~ations itself would be willing to pay for the 
dissemination of the Press releases. lt was 
essential to find ou t the real effectiveness of the 
service and the results achieved. 

As for the report of the Advisory Gommittee 
of Information Experts, its recommendations 
sbould not be neglected on the pretext tbat it 
bad bt>en drafted without any regard to budgetary 
matters. 

He approvcd of the way in which the Netber­
lands representative had just amended his own 
proposai. It did not, however, seem essential 
to take a decision on that point du ring the pres­
ent ycor. Jt would be better to ask the Advisory 
Committee to study the question of the maximum 
percentage and to prepare a report, for the fol­
lowing session, on the results which would arise 
if such a measure were adopted. If that were 
done, a rational solution would also have to be 
found to the question of the distribution of 
overhead and indirect charges among the various 
D<·pnrt.ments. The whole question of the maxi-
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que la Cinquième Commission doit considérer 
comme secondaire un problème qui relève de sa 
propre compétence. Ceci dit, l'Assemblée gén&­
rale et la Cinquième Commission ont un rôle 
législatif, mais non pas exécutif ni administratif. 
Il faut garder présente à l'esprit Ja distinction 
entre tâches législatives et responsabilités d' exé­
cution. 

Le Comité consultatif, dans son deuxième 
rapport (A/598, paragraphe 11 4), rappelle que 
les crédits affectés au Département de l'information 
doivent être en fonction de son efficacité et des 
résultats obtenus. Voilà pourquoi la délégation des 
Éta~Unis, d'accord avec la délégation du Royaume· 
Uni, souhaite que des précisions soient deman­
dées au Secrétaire général concernant les consé­
quences qu'entraînerait l'adoption de la propo­
sition belge. M. Gross regrette que l'on n'ait 
pas encore fait droit à la proposition du Royaume­
Uni, qui est excellente. La seule autre solution 
possible aurait le grave défaut de donner à la 
Cinquième Commission une part de responsa­
bilité dans l'exécution même des programmes. 

En ce qui concerne les communiqués de 
presse, M. Gross ne s'attendait pas à ce qu'on 
lise devant la Commission la communication du 
président de l'Association des correspondants de 
presse auprès de l'Organisation des Nations 
Unies. La délégation des États-Unis souhaitait 
que l'on tint compte de l'avis de ceux qui font 
usage des communiqués, en les considérant 
non comme des experts, mais corrune les béné­
ficiaires de ce service. Au lieu de chercher à saroir 
ce qu'ils consentiraient à payer pour s'assurer 
l'avantage de ces communiaués. il serait sans 
doute plus logique de demander ce que les 
Nations Unies elles-mêmes seraient disposées 
à payer pour que ces communiqués soient diffu­
sés. Ce qu'il importe de savoir, c'est l'efficacité 
réelle de ce service, et les résultats obtenus. 

Pour ce qui est du rapport du Comité consul­
tatif des experts en matière d'information, il n'y 
a pas lieu de néglir;er ses conclusions, sous 
prétexte qu'il a été établi en dehors de toute 
préoccupation budgétaire. 

.M. Gross approuve la modification que le 
représentant des Pays-Bas vient d'apporter à sa 
proposition. Cependant, il ne semble pas urgent 
de prendre une décision sur ce point dès cette 
année. Il serait préférable de demander au Comité 
consultatif d'examiner la question du pourcen­
tage maximum, et de rédiger, pour la prochaine 
session, un rapport ind iquant les conséquences 
d'une telle mesure. Il faudrait également, dans 
ce cas, résoudre de façon rationnelle la question 
de la répartition des dépenses communes et 
des dépenses accessoires entre les différents 
Départements. Toute la question du pourcentage 
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mum percentage would thus be postponed until 
the following year. 

As for the USS R proposai, he feared that it 
might lead to a division of executive responsibi­
li ties between the Secretariat and the Advisory , 
Committee. The latter shou ld not, however, be 
given executive responsibilities, as, according 
to its terms of reference, it should limit itself to 
giving advicc to the General Assembly and the 
Fifth Committee. 

Finally, with regard to the Belgian proposai, 
Mr. Gross stated that, if it were adopted, the 
Fifth Coromittee would be failing to recognize 
the value of the work carried out bv the Advisorv 
Committee for Administrative a~d Budgetary 
Questions and the Advisory Committee of In­
formation Experts. It would be extremely dis­
couraging for the Advisory Committee if the Fifth 
Committee were to systematically cast doubts on 
its conclusions. 

Mr. E REN (Turkey) stat.ed that any further 
reductions in the budget of the Department 
of Public Information would clearly mean a 
change of policy. The Department bad been 
established in order to inform the whole world 
about the activities of the United Nations. If 
certain large news agencies and newspapers 
could easily do without those services, the smal­
ler news agencies and newspapers would in­
evitably suffer from any reduction in the budget 
of the Depar tment of Public Information and 
such a reduction would therefore be detrimental 
to the large majority of the peoples of the world. 

As Press releases were hardly ever published, 
the Belgian delegation thought that they could 
be aholished. The main purpose of the Press 
releases was, however, to reach newspaper editors 
and correspondents and, in that indirect but 
more effective way, the information would be 
sure to reach the reading public. 

The Turkish delegation would, therefore, 
support the recommendation of the Advisory 
Committee for Administrative and Budgetary 
Questions. 

Mr. Hsu. (China) pointed out that the United 
Nations Btdlctùt was up to the present published 
only in four languages. His country was extreme­
ly anxious to see the Bulletin puhlished in 
Chinesc, as it was the only publication which 
gave a complete and objective summary of the 
activities of the United Nations. The necessary 
money, about 2 0, 0 0 0 dollars, could easily be 
found by malcing a sJight reduction in the credit 
allocatcd to information centres, for ex.ample, 
by postponing certain appointments. 

With regard to the Netherlands proposai, 
he thought that it dealt with a long-term pro-

maXImum serait ain i reportée à l'année pro­
chaine. 

En ce qui concerne la proposition de l'URSS, 
le représentant des États-Unis craint qu'elle ne 
tende à partager entre le Secrétariat et le Comité 
consultatif les responsabilités d'exécution. Or, 
il faut éviter de donner au Comité consultatif 
un r6le exécutif, puisque, aux termes mêmes de 
son mandat, il doit se borner à conseiller 
!'_Assemblée générale et la Cinquième Commis­
siOn. 

Examinant enfin la proposition belge, M. Gross 
fait observer qu'en l'adoptant, la Cinquième 
Commission rnéconnattrait la valeur des tra­
vaux du Comité consultatif pour les questions 
administratives et budgétaires et du Comité des 
experts en matière d'information. Ce serait, 
en particulier, encourager fort mal le Comité 
consultatif que d'opposer à ses conclusions des 
doutes systématiques. 

Selon M. EREN (Turquie) il est clair que de 
nouvelles réductions du budget de l'information 
signifieraient un changement d'orientation. Le 
Département de l'information a été créé pour 
informer le monde entier des activités de l'Orga­
nisation des Nations Unies. Si certaines grandes 
agences et cr.rtains journaux importants peuvent 
facilement se passer de ses services, par contre 
les agences et les journaux de moindre impor­
tance souffriraient certainement de réductions 
apportées au budget du Département et, avec 
eux, serait lésée la plus grande partie de l'huma­
nité. 

Les communiqués de presse n'étant pour ainsi 
dire jamais publiés, ils pourraient, selon la délé­
gation belge, être supprimés. L'essentiel, cepen­
dant, est que ces communiqués atteignent les 
directeurs de journaux et les correspondants de 
presse. En effet, de cette manière indirecte, mais 
plus efficace, on est s\Îr d'atteindre la masse des 
lecteurs. 

La délégation de la Turquie appuiera donc la 
recommandation du Comité consultatif pour les 
questions administratives et budgétaires. 

M. AsrA (Chine) rappelle que, jusqu'à présent, 
le BuLletin des Nation., Unies n'est publié qu'en 
quatre langues. La Chine souhaite beaucoup 
voir publier en chinois ce bulletin qui est la 
seule publication donnant un aperçu complet et 
objectif de l'acti vité des Nations Unies. On pour­
rait facilement trouver, à cette fin, la somme 
nécessaire d'environ 20.000 dollars, en rédui­
sant légèrement les crédits des centres d'infor­
mation, par exemple en retardant quelques 
nominations. 

Pour ce qui est de la proposition des Pays-Bas, 
le représentant de la Chine estime qu' il s'agit là 
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gramme nod that it was not necessary to take 
a decision on the matter at present. 

The CuAmMAN announced the close of the gen­
eral discussion. 

The meeting rose at 1 p.m. 

HUNDRED AND THffiTY-FOURTH 
MEETING 

Held at the Palais de Cl1aillot , Paris, 
on Monday , 18 October 19 48 , at 3 p. m. 

Cht~irman : Mr. L. Dana WILGREss (Canada) 

57. Continuation of the consideration of 
the budget estimates for the finan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598, 
A/ C.5/ 223 and Aj C.5j 236) 

PART Ill, SECTION 13 . D s PARTMIINT OF P u BLIC 

I NFORM..\TION (CONTINUATION} 

Mr. GASTELLtJ (Ecuador) wished to associate 
himself with the congratulations expressed by 
various ' representatives to the Department of 
Public Information on the work done and results 
achieved during 19ta8. He emphasized the 
need to decentralizing information services, and 
said that mirrht be effected by setting up infor­
mation centres in ali large capitals. 

He was opposed to any further reduction in 
the budget of the Department of Public Infor­
mation. There shouià, on the other hauù, 
be no incrcase in expenditure as it was difficult 
for certain countries to obtain hard currency. 

Publications in Spanish were not as numerous 
as they might be; the Bulletin in that language 
was late in publication and was inferior in sub­
stance and presentation to the French and 
English · editions. Steps should be taken to 
improve the Spanish edition as soon as possible. 

Mr. CoHEN (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Public Information) 
said th at he had followed the morning' s debate 
with great interest. The Department of Public 
Information was not averse to criticism as it 
was of great help in such a difficult and new 
field of public information. 

He welcomed the suggestion that, between 
the present date and the fourth session of the 
General Assembly, a complete study should be 
made of ail measures which might permit further 
rationalization of the work of the Department, 
and empbasized that the Department would 
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d'un programme à long terme ct qu' il n'est 
pas nécessaire de prendl'e dès maintenant une 
décision sur ce point. 

Le PRÉSIDENT annonce la clôture de la discus­
SIOn générale. 

La séance est levée à 13 heures. 

CENT-TRENTE-QUATRIÈME SÉANCE 

Tenue au Palais de Cliaillot , Pans, 
le lundi 18 octobre 1948, à 15 heures. 

Prén"dent : M. L. Dana WrLGRESS (Canada). 

57. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l'exercice financier 
1949 (A/ 556, A/ 598, A/ C.5/ 223 
et A/ C.5j 236) 

TrTBB Ill : CnAPlTRE 13. 
DÉPAJ\TEMENT DE t ' INFORIIlA.TION ( StliTE) 

M. GAsTELLU (Équateur) tient à s'associer aux 
félicitations que divers représentants ont adres­
sées au Département de l'information pour 
le travail accompli et les résultats obtenus en 
1948. Il insiste sur la nécessité d'une décentra­
lisation des services de l'information et suggère 
q·u'on pourrait l'effectuer en créant des centres 
d'information dans toutes les grandes capitales. 

n s'oppose à toute compression supplémen­
taire du budget du Département de l'information, 
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du mal à se procurer des monnaies fortes. 

M. Castellu estime que les publications en 
langue espagnole ne sont pas aussi nombreuses 
qu'elles pourraient l'être, l'édition espagnole du 
Bulletin est en retard sur les éditions française 
et anglaise et leur est infér ieure quant au .fond 
et à la présentation. Il faut faire le nécessaire 
au plus tôt pour améliorer cette édition espa­
gnole. 

M. ConEN (Secrétaire général . adjoint chMgé 
du Département de l'information) déclare qu'il 
a suivi avec un vif intérêt le débat de la matinée. 
Le Département dA J'information n'est pas hos­
tile à la cr itique, car elle est d'un grand secours 
dans le domaine ardu et neuf de l'information. 

M. Cohen se félicite de ce qu'on ait proposé de 
se livrer, avant la quatriètne session de 1 Assem­
blée générale, à une étude détaillée de toutes 
les mesures propres à faire avancer la rat ionali­
sation du travail du Département; ce dernier, 
de son côté, fera tout son possible pour réaliser 




